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Réunion i Comités M. Rochon qui était trop fatigué 
pour parler—on n’a jamais vu un 
homme aussi fatigué—annonça 
qu’il tiendrait une assemblée ce

peut pérorer à sou aise, d’autant] pi-oUabiliti vous auriez réunion .la comité I PIED-DE-CORBÜAU
» Inutile de vous xlire que l'intérêt que je I , ~~D. , , „ . I Les pilules de Vallet sont le mell-

MM. Rlake et Mowat sont venus porterai au journal ut la somme de travail Le chef sauvage Pied de Corbeau, I leur reinede connu pour redonner 
discourir dernièrement à Ottawa Iqnije dépeosorei à son maintien et à sou ou Crowfoot en anglais, doit anievr aux joues leur teinte vermeillesoir môme, à Hull. On voit qu’il Ils n’ont pas invité leurs adversaires J cônOMce 5 Ærè'j

n’est pas trop malade, qu’il lui suffi- d’aller les rencontrer. Il eût été I ,^*gvn" v"1” Le clut des l’ieds Noirs, porte mie de Paris,
ra de quelques heures pour se facile de les empêcher de parler,(poste important do r&iacieur du Canada. Ilne sorte de tunique et des panta-
rétablir. Comme il savait que ni puisque le même soir 2000 conser Bsp#rant quel6 tout aura favorablement lois en peau de daims, ornés, brodés,
w qv.iinr. „■ vi t a I accueilli, j ai 1 honneur rtô:re voire tout pares, garnis de perles et de plumes.
M. laillon ni M. lassé ne pourrait| valeurs se réunissaient dans la salleIdévoué. IOn remarque sur sa poitrine trois

grandes médailles en argent très 
Tel est l’homme que les natio Ilinement gravées, qui sont autant 

nards ont choisi pour leur organe
Mais les conservateurs se respec dans le comté d’Ottowa. 11 faut L’une de ces décorations lui a ôté 

blée qui se tenait à Ironside. L’hon-1 tent trop pour ne pas respecter la I qu’une cause soit bien mauvaise, f donnée par Sa Majesté la Reine
neur n’était pas sauf, mais le tour liberté de parole. Ayant pour eux bien désespérée, pour être confiée à Viclorla en 1877, lors de la signa

le droit, la justice et ta vérité, ils ne un individu de cette esnèca On ture,du tra!lé de paix perpétuelle
redoutent ms leurs adversaires naivmu ae (.elle espèce. passée avec la tribu qu'il commande
reaouiei.i pas leurs adversaires, huge les partis parles instruments si dignement.
même les mieux doués. l'mJis quelqu'ils imploient. Une autre lui a été présentée par
les libéraux sont les pires auto _______ 0_______ poil Excellence le marquis de borne,
crates, les pires ennemis de la liber- enrim: CT tc«N bsdtictl l-our le remercier d’avoir refusé de

M. Rochon et ses meneurs qui y qui exi8tent. Ils sont capables bUUt,E ST J EAU - Bfl PT! ST t s allier avec les Stoux, au moment
Jirétendent porter tant d’intérêt à L tous les excës du momS que legoJ^^stlüs ^

lull, ont agi hier comme ses pires |’0n diffère d’avis avec eux. _ La troisième enfin, lui a été re-
ennemis. Nous les dénonçons corn ------------_------------ A une assemblée tenue hier à 4 ™ise P" Son Excellence le marquis

LA TACT1QUE LlnERA1Æ les'mTssieurAo’iit’îes^nom^suiveht I témoignage^de'sa'teytfuîé

ronne lintannique.
Le brave guerrier est très fier de 

ces décorations et jamais, aux grands

plus qu’il est son pire ennemi.

M. COHMIER.
I A HULL,

Tous les Mardi et Vendredi 
soirs il 7,30 hrs P. M.

y assister, cet acte est tout simple de l’Opéra pour acclamer sir John 
ment une reculade honteuse.

Henry A. Goyette.

Macdonald et les orateurs conserva 
M. Rochon était si peu faliyuè\ te tirs qui l’accompagnaient, 

qu’il se rendait peu après à l’assem-
que de« piege* eu moût 

tout près—DANS LA—

Salle Durocher, Kue Brewry.
Los finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose poui 
tello somme, qui est au-dessous «lu prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est -le mellre sous l'impression qu’ils veq- 
tleni à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En ellet, les jwrsonues crédules, 
animées d’une confiance mai-placée, pa- 
Itonnent ces magasins, où ol.es paient des 
prix oxhorbilanls pour les ellets dont elles 
ne savent juger la qualité ol la valeur. Os 
commerçants n’ont pas do prix fixes, 
heurs demandes varient suivant lo plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de bonne, 
loi, dos acheteurs. La preuve: c’est qu'ils 
fini1 sont le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils oui 
•Vubord déclaré être ce qu’il y a do plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d'être obligé, sous peine «le 
payer trop, «lo discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat do paroles avec 
un commis, d qui l’habitude «le la chose 
donne sur vous un avantage considérable r 
Vous nu savez quand arrêter votro umr- 

cliandemenl : d’un côté craignant no pas 
avoir amené le vendeur à son plus has 
prix ; otdo l’autre côté redoutant l'inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l'article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autro, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un altruppe-niguud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,! 1 n’y a

Tous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours à chaque 
r union par des orateurs distingués.

était joué. Petits moyens !

M TA1LLON ET HULL
LE CANADA

Ottawa. 4 C cl obre 1886

L’honorable M. Taitlon est le 
Procureur Oénéral de la province 
San» aon plein assentiment, le Dr 
Duhamel n’aurail pu faire adopter 
le bill transférant la cour et 'a pri
son à Hull, moyennant certaine 
conditions.

Nous savons d'un autre côté que 
M. Mercier et ses amis ont vivement 
combattu la passation de ce bill. Ils 
avaient même demandé à M. Re- 
millard do faire de l'obstruction au 
Conseil Législatif.

Il est facile de voirpar conséquent 
où sont les vrais amis de Hull. : sp 

Le moins que M. Rochon, le|„ 
maire, pouvait faire c’était de de
mander à ses claqueurs d’écouter le 
Procureur Général qui aurait peut- 
être eu une déclaration importante 
à sou retire aux citoyens de Huit.
S'il était trop l'aligne pour parler et 
si M. Foran n’était pi.s assez rensei 
gnê, pour répondre, M. le maire 
aurait pu fort bien annoncer aux 
électeurs qu’il répondrait un autre 
jour aux observations de M. Taillon.

M. Rochon se laissant aveugler 
par son ambition, par l'esprit de 
parti, n’a pas eu ce courage qui lui 
eût fait honneur. Il a sacrifié l’in 
térêt de Hull à ces mesquines satis 
factions. Il a préféré qu’il fut dit 
que ses partisans refusaient d’en
tendre le Procureur Général.

Le gouvernement Ross-Taillon 
va soi tir victorieux des éleclions 
Cela ne frit aucun doute. M. Ro
chon croit-il qu’il a pris le meilleur 
moyen de se concilier les bonnes 
grâces du gouvernement en trar'ant 
le Procureur-Général comme il l’a 
fait? Mais que lui importe l'intérêt 
de Hull pourvu qu’en attendant il 
puisse jeter de la poudre aux yeux 
des électeurs.

UNE SCÈNE HONTEUSE
ont été élus officiers : 

Président—F. R. h CamLes conservateurs refusent de 
prendre part à l’assemblée de ce 
soir convoquée par M. Rochon. 

Voilà deux fois qu’ils sont indi

peau.
1er Vice président—Jos. Patry. ,
2e Vice président—Célestin Ga-|,ouîs^e ^Lte> *1.1,6 P-'iraît sans les

1 porter sur sa poitrine.
Crowfoot porte comme marque de

gnement traités par les meneurs du I Chamard. I distinction et insigne de sa haute
parti libéral à Hull. C’est plus qu’il I Secrétaire-correspondant— rê-élu I P08*1*0'1 des queues d hermine aux
ne faut pour montrer que ce n’est élu Joseph ^ “«nd êhefd* Pied, Noirs ne
ias ta discussion loyale que nos ad I Côté. I quitte jamais une relique de famille,
versaires veulent avoir, mais bien Commissaire-ordonnateur — (jl héritage sacré que les chefs se traits
une occasion nouvelle de faire du I Marsan. t{esthu“e

Asst. Corn, ordonnateur— Eugène I séchée, tecoquillee, de corbeau 
Mirault. Iâ laquelle adherent encore quelques

Auditeurs—G. Chamard, fils, eiDébria de plume. ...
L’assemblée d’hier qui aurait pu | J. A. Doyon. | ne légende est attachée à cet os

tenir en plein soleil, qu, au- Directeurs adjoints-Seclion No te. muvmw. On rrooto
rail nu ét é instructive in tre-Dante—A. Champagne et .lac. I *u.un ^es ancêtresde Crowfoot était
rail pu et.e instructive, in-| Dufresne. F B I suivi par un corbeau depuis plu-
téressante, a prouvé de Section'Ste Anne—ré-élu Octave sieurs .mut ators que sa tribu se
juel côté étaient les peureux, ceux I Dionne, Aug. Gagnon. I trï?livait,8ur e 8ent*er de *a fjuerre.qui redoutent la lumière, la discus- l^tionjt Jo^ph-Oscar McDo-p^. eTles"1

s,on. D s libéraux o t eu peur de Sectlon St Jean -Baptiste - G “ers voyaient en ce corbeau 
discuter devant 3000 ou 4000 per- Chouinard, père, et G. Lapeusée. 111106 de.mauvais augure. Les fléchés 
sonnes sous prétexte qu’ils étaientI Lesquels officiers, avec les prési-1 senlLlaieiit île pouvoir l’atteindre,
ou trop fatigués ou pas assez rensei- d?n‘s de sections, forment le comité 6“ *“ S°U C’

général de régie. iiaoaiut a ses pieds.
9nes- I _ I Depuis ce moment le bonheur

Les gueulards sont de leur côté, [ I sourit aux armes des sauvages qui
mais ils vont s’apercevoir au jour «" 20 remportèrent des succès signalés 

îo , i M ^ I Crowfoot porte un chapeau denrocédé é nVr, lefUrs Huitres mal^^ venant d’ar- feutre du genPre de ceux iL Gow
procédés dégoûtent tout simplement rjver de Québec, à vendre chez M. boys. Au-dessus et en travers se 
les honnêtes gens qui, grâce à P. A. Roy, No 209 rue Rideau. I trouve une plume d’aigle ornée de

___„ . . I perles et de poil de porc épie. 11 esl
Pratique salutaire—L’usage se I de taille moyenne, teint cuivré, il 

répand beaucoup, même chez les a 50 ans. line parle pas anglais 
Le qu il faut maintenant c est de personnes en parfaite santé, de pren-1 C’est le grand chef d’une nation de 

compléter notre organisation, notre dre un petit verre d’amers avant le I cin9 tribus dilfjrentes, les Pieds 
travail de comité. Les meneurs du repas. C’est une pratique salutaire] Noirs (avec lesquels il demeure) les 
narti libéral Hl„'l n. mZriirei 1ui e,cil» Vappétitet prépare une Jarcees elles llloods, qui demeu-parti liberal à Hull ne méntent pas 3ig,stl0n fac^e et prompte. A cel rent près de Fort McLeod, les Pié-
qu on ait rien de commun avec eux. Jeflet, on ne peut conseiller rien de gens elles Stonies, en tout 0,000 m . td a r«a

mieux que les “ Amers Indigènes ’’ sauvages, répandus sur un rayon T £ 13 flOo,
dont un paquet de 25 centins pro de 300 milles. Il a quatre femmes " CIGARES,
duit un demi-gallon d’amers. et dix enfants. Un de ses fils, âgé

. _ de trente ans, est très grand, il a six
M. H. A. Goyette vient de publier I m. n. a. savnrd vient «le rceevoir io I pieds un Douce et demi de haut 

le premier numéro d’un journal qui 10”iï!,inlpint2aese deH llc* jBarbadc#- Crowfoôt a de petits yeux, le nez 
s’appelle L'Alliance. Lui seul est ---- T,---- , aquilin, la bouche un peu grande,
patriote lui seul est bon Canadien i»i'r'îiî5‘ithî?i”,pî55reî.reïï7î“e es coins rebattus, les lèvres fines, 
paillote, lui seul esi non c-anaqien, j. b.c. dus»,«e„i nireut. indice de fermeté, le menton pointu.
lui seul n est pas traître, lui seul * , . Sa chevelure longue, noire et rude
n’est pas vendu—pour la bonne .7e.8 der“iers poêles améliorés I tombe sur ses épaules : il en alla 
raison qu’on n’a pas voulu l’acheter. I sagèJ,°et salons; ” patrens,^-" ParUe 8°mmCl ^ "

I II y a déjà huit mois que le sus- puis $20 à $25. Autres poêles pris flgure est intelligente et les 
UNE PRETENTION RIDICULE dit Goyette a voulu devenir pendard. en échange à la maison économique, | trajts s0,lt finement taillés 

— Il ambitionnait de tenir une plume, 353’ rue Wellington, G. Lévesque
M. Rochon s’est plaint de n’avoir D’être le rédacteur du Canada. Mais Avis aux Mères—Le Sirop Cailler6; 

pas été noliflâ de l’assemblée convo i0" a Paa voulu des services de cet|mant de Madame Winslow devraitLaS?!6’ te*’âmefs regarde’ ‘les 
quée à Hull hier par les conserva- individu contre lequel pèsent I ^T06,les nombreux curieux et ne bouge pas
leurs. Iplus graves accusations-contre ?nt?dls ,eursA6?,t8- 1 s~u a®® plus qu’un dieu Terme.

Enveitu de quel droit serait-il I lequel un bench warrant a été lancé i“Upr0duk‘ un Sommeil’“naturel’ };e PèreLacombe les accompagne,
notifié? Nous sommes en pleine en 1882-et voilà pourquoi il 'Jé- tranquilleenenlevantles douleure deôo'ans.bienmi’dTpareissI m"
campagne. La lutte est censée être nonce aujourd hui les hommes qu’il d® 1 enfant, et .e petit chérubin avoir cet A Trois Bœufs en pins 
engagée partout. 1, est entend,, aurait été si fier de servir. Pourk“ ““"a^u
quil y a discussion, chaque diman- montrer que nous avons affaire à goût. Il calme Venfant, adoucit les
che, d ms toutes les paroisses. Est I un misérable farceur qui est prêt à gencives, chasse toute souffrance,
ce que M. Rochon a pris la peine de souiller le chaud et le froid suivant éloigne les vents, régularise les
notifi ir les conservateurs qu’il serait le prix qu’on y met, il nous suffira èonnu^uHa dilrehé^proTnint
hier à L’Ange Gardien ? Et les cou- de remettre sous les yeux du public soit de ce que l’enfant fait ses
servaleurs s’en sont ils plaints ? Pas supplique suivante qu’il adres- dents, soit d’autre cause. Vingt-cjnq
que nous sachions. sait à M. Tassé, trois mois après!?11*8 bouteille. Assurez vous et

l’exécution de Riel. U„Slr,°P,ÜUmaiU dc ik‘
dame Winslow, et n en prenez pas 
d’autre sorte.

M. Rochon et ses partisans vv n- 
nent de montrer ce qu’ils sont capa
bles de flaire.

Les amis de M. Cormier avaient 
convoqué une grande assemblée 
pour hier apiès midi, à Hull. Préve
nus tard dans la soirée de samedi 
que l’honorable M. Taillon pourrait 
venir le lendemain donner les expli
cations promises, ils ne purent en
voyer les avis de convocation que 
dimanche matin. Mais la nouvelle 
se répandit comme une traînée de 
poudre, et vers trois heures i1 y 
ava l 3000 à 4000 personnes sur la 
place du Marché.

A l’arrivée de M Tail'on, des 
libéraux lui demandèrent de retar
der un peu l’assemblée, vu que M. 
Rochon devait bientôt arriver de 
l’Ange Gardien où il avait adressé 
la parole. M. Taillon accéda A cvtte 
demande. Cependant, il ne man 
quail pas d’orateurs libéiaux sur 
les lieux. M. Foran, M. Divlin, 
d’Aylmer, M. Tréau deCœli étaient 
là pour représenter M. Rochon. 
Aucun ne voulait se lancer dans 
l’arène.

Vers quatre heures et demie arri 
ve M. Rochon. Il accepte d'abord 
la discussion, deux orateurs devant 
parlerde chaque côté. Puis il sort de 
li salle où il venait de prendre cet 
engagement, et après s’ôlre consul 
té avec MM. Foran, D'Orsonnens et 
autres, il découvre soudainement 
qu’il est trop fatigué pour entre
prendre la discussion. Il revient 
voir M. Taillon pour lui communi
quer cette nouvelle. Pour lui ôter 
tout prétexte de reculer, M. 
Joseph Tassé lui dit : Pui que 
vous êtes fatigué, parlez une 
demie heure seulement, et M. Tail 
Ion en fera autant. Mais M. Rochon 
se sent de plus en plus fatigué II 
pâlit même à vue d’œil.—Puisque 
vous ne voulez pas discuter, faites 
parler M. Foran ou tout autre, 
ajoute M. Tassé. M. Foran décline 
cet honneur en disant qu’il n’est pas 
suffisamment renseigné sur la po'.i 
tique (sic). L’eusses-tu cru ?

Non consent de refuser la discus 
sion après l’avoir acceptée, les 
partisans de M. Rochon avaient or 
ganisé une bande de gueulards qui 
étaient déterminés à ne oas entendre 
les orateurs conservateurs. Un cer 
tain nombre d’entre eux avaient 
passé l’avant midi du dimanche à 
faire cette O'ganisation, le mot d’or 
dre étant : Pas de discours. M. Mc
Mahon, avocat, ayant voulu adres
ser quelques mots à la foule, immé 
diatement les gueulards rommencè- 
rent à hurler. Un voit ce que vou
lait dire la protection promise par 
M. Rochon.

l.es amis de M. Taillon n’ont pas 
voulu qu’il fut insulté par ces voy
ous, et voilà pourquoi il n’a ni pris 
ni essayé de premln* la parole.

g né.
Secrétaire-archiviste — réélu J

tapage, de la bagarre, d’insult' r nos 
amis.

QU’UN SEUL PRIX
>our le comptant et qu’un soul prix pour 
o credit, marqués en chiffres ordinaires. 

1‘as do marque secrète.
Los marchandises y sont vendues à aussi 

has prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans lu recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
Thui à celle maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

M KUIILES. POEIÆft
•me, ltfnlelAw, I.HnA 

welle. Verrerie, Ferblanterie, 
terle de Fnlwâne, ton toilerie, ete.

guer- 
un in-

■sa

t Plu b?,*.'"

V.. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vin-ft-xiH le Gros Orme
Rue Principale, HullDieu, sont la grande majorité de la 

populat on.

COMMERCE CONTINUÉ.

A la mort de moa frère, Adrien, j’ai 
acheté son fonds de magasin, consistant

LE PATRIOTE GOYETTE
PIPES,

et un assortiment d'objets utiles mur les 
fumeurs.

.le me propose do toujours tenir les meil
leures marques .le tabacs et autres mar
chandises afin de pouvoir donner satislac-* 
lion aux acheteurs, lesquels j’invite à venir 
examiner mon Stock au

.Nil

No, 457 SUE SUSSES,
OTTAWA.

Napoléon Lalonde.
Ottawa, ‘2 Oct. 1886—1m.

rf

Avec lui, est Trois Bœufs, son
T Collège International. CommercialA

ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DÊ FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui e’y donne e’eet ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prêtent terme 
commercial du collège trois professeurs d«« 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ôme—-De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieur».

fième—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaisstnces dont ils ont ôté privés.

II est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de Novembre, Janvier et Mai.

jeune, il a 47 ans.
Crowfoot, dit le Père Lacombe, 

est le meilleur de tous les chefs de 
tribus. Pas un n’est autant aimé 
de ses sujets et^ucun n’a rendu au 
tant de services aux blancs.

ItMxur A Tli
Jeudi prochain, le 7 octobre, il 

y aura, par 1’M Empress,” une 
grande excursion d’Ottawa à Thurso 
organisée en faveur du bazar de ce 
lieu. Le prix des billets sera de 40 
cents seulement. Un corps de mu
sique accompagnera les excursion
nistes. Ce sera un jour d’amuse
ments et tous sont invités à y pren 
dre part. D’excellents repas seront 
servis à toute heure dans la salle 
du bazar pour la modique somme 
de 25 cts. Dj plus, des billets se
ront vendus pour descendre par 
V “ Empress ” d’Ottawa à Thurso, 
n’importe quel jour et remonter 
n’importe quel jour jusqu’au 1G 
octobre prochain inclusivement, l^e 
prix de ces billets sera de 50 cts.

|

Hull, 18 février 1886.UN CONTRASTE
Cher Monsieur,

Je n’ai appris q «’hier le départ de M. 
, « • i Louis Lussier, rédacteur du Canada. J’au-

conservaleurs s organisaient pour rais désiré vous écrire plustôt et solliciter 
empêcher M. Mercier de parler ? volre bienveillant concours pw le rem- 
rtc - , J . ' Placer au fauteuil éditorial, mais je n’o^ais
US ne manqueraient pas de crier croiie la rumeur qui circulait relativement
que les conservateurs ont oeur a ce (Iui esl d,;veuuo un fait accompli hier , seu'ement.
(le ses arguments, de ses rêvé J’adresse ce soir même au comité de 
lations. Ils auraient raison. Mais r,‘8*e dont voi s êtes le président, une ap- 

|personne ne gène M Mercier. I, ftJÆ

uile de elmrbon Canadienne 
par vallon che* N. A. bavard.

A 20
Que diraient les libéraux si les

STENOGRAPHIE IL J. FRAWLfiy, M. A.
N. ti.—L’Institut e’eat assuré le» services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont :— 
Matin . • e «..30 h 12.00
Aprf-wmidi - • 2.30 A 1)40
Soir • • • -

Ottawa, 1C Sept 1886—la.

Les jeunes gens qui aspirent aux emplois 
publics, attention ! Une classe de sténo
graphie en fiançais et en anglais, s’ouvrira 
le 10 d’octobre prochain. Le prix demandé 
pour le cours complçt, est de $6 seulement, 
durant six moii. Pour plus amples infor- 
mat-onp, s’adresser de suite à M. Joseph 
L’Etoile, Dcpa: terne it de l'Intérieur.

Sept 1886—lm
7.30 A 10.00

Ottawa 28

tm



Dr lu. Coytenx Prévost
132, Bue Daly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p.

Valiii et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’ilotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau -’e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfre<! Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau *.t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
. Mâr ARGENT A PRETER -Wt

Macdougall, Macdougull A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin dea 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
DOD6ALL, C. R.

<k M. Maod 
N. A. Bx

Ho*. Wii^Mao
OUGALL.

L.L. M.LOOÜBT,

Dr C!» G. Stack li ou*e
DENTISTE 

M. le Dr C. G. Stackboute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparka et a sa résidence privée au No 25H, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTiS PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Humai**
INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, 
niers, division des lots de fer: 
aux conditions lea plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King’s Road, Hull.

i te-raina mi- 
rmes exécutés

Hull. Rési-

P. The» Desiardlne
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d’Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rne Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C# JL
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon ©I Ckampague
AVOCATS

246 Rue Principale, Uull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

w. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO.'S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Cparg-neres an 

lu & 2> gmr cent.
moins deEt vans vous

N. B.->.le vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A K MOD K, 
483 rue Sussex.

S7,
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres
ser à

M AG LOIRE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6in

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

~iriô de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 
de toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compôtion ; M. Desjardins invite 

ireux amis à lui faire une visite, 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla-ae ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dve pratiques. Tout ouvrage fait par des 

vriers expérimentée.

ses nomb

^rRatiNfActlcn A titling
CHS. DES J Alt DI NS

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Dr J Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du 11 Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex 
Heures de bureau : 9 à 6.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc Quelques uns des avantages

DES*5

CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE PLUS DE (MAU

SI. par semaine CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue (t’opérer des 
cures étonnantes. C'est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la ch u te des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certiH- 
cats suivants :

—PAR------

-------- LE-

J. POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.'J

466, RUE SUSSEX, 1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C D. fiireux, |ih«rmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouetl, Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes dm eux abondamment 

depuis six mois ; rien no semblait pomoir 
en arrêter la chute, car j’avais essey# les 
unes après les autres tout.* les prep 
lions sans obtenir le moindre bon résultat 
J étais aussi chauve qu'on pout lo devenir 
en aussi peu le temps.
V s1r volr? recom"iandation ’essayai la 
Valkru ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; i la seconde 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avoir use trots boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au],aravant. C'est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance  ̂
et je conscd à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Vaciaix.

Montres d’or pe ur da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement dos plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

oHEvnmn fheees
4e Avantage- Les “ Amers Indigènes ” agissent sur le? intestins, et sont un 

puissant purilicateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

I 5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.p #ât

ÎPORTRAITSLOTERIE NATIONALECRU» ÂMtTHT x, Aubert Larosk,
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.GRANDE REDUCTIONgDK—

RI. LE CURÉ I. LIBELLE.De Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Machinait, <£r.
Photographies grant eur

Saint-Thomas d’Alfr. d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, cerlilie que la pommade 
la/cna a fait pousser dos cheveux sur ma 
tête chauve à i âge de quarante-trois 
tille est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
----DE8---- 88.00,par doz.CHAPEAUX DE SOIE

Dans les derniers goûts.
I T I SCHAPEAUX ET CASSETTES CHEZDE CETTE LOTERIB

POUR CLUB.

Uapols et Circulaires de ca» 
ontelioiic pour Dames et 

Messieurs.

Cultivateur.Dorion <&Le 10 NOVEMBRElcL6
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lavolelte et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

Delorme
• *5'c<£ HO flue Sparks et 569 Rue Susse)

COUT DU BILLET
Premier© série • 
Deuxième série •

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valèria ? J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ?ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que celle pom
made m a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un cbrlilical en faveu 
de la Valèria

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRB, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

l'-A ■ Bue Rideau. Coin de la rne Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.Thomas Leblanc, James R. Bowes
AROEIITBOTE

Chambre 2S,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE STARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
virnt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes rommandes exécutée* 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Bardes fines une spécia-

Volre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma< e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont et ssô de 
tomber.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASme
TAPIS de BRUXELLES

EPICIER,MAGASIN DE GKOS. L. Bélangkr,----- AT DE------
Photographe,85, coin des rues Albert el 

Inkerman, Hull.
TAPISSERIECHAMPAGNE! V1N6 R CHERCHES 

CIGARES l Sl-TLomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je cerlilie que la Valèria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèria. Je suis âgé de soixante- 
qualr .- ans,

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

utunéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à Jomicile.

Voyez-les avant (Tacheter-
ï ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
LJ plet et le meilleur marché d’Epice 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle: 
dans Hull.

ISF Cigares de choix une spécialité
Harris & Campbell,

BUE O’CONNOR. F. X. Bougie.
Cour de Circuit, 

pour le comté 
a, siégeant en

~ CAN/ DA
PROVING* DK q
District d’Ot 

No. 260

ÜÊ11C I
*mqÿm

et
Milbury, B.-U., 23 déc. 1882.

Je. soussigné, cerlilie par la présente ce 
qui suit :
^L’an mil huit cent qtialrv-vingl-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha. ve ; en quelques semaines, je 
pirdis tous mes cheveux du sommet de 
la tôle. Je Iis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.
*En lisent la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, qprès 
trois ou quatre semjpnes, d i voir çojpipe 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface r *>auve de ma tôle. Je 
d efforts et Aussi do confiant*? ec de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valérie.

L. P. Cil A * PAG Ai K.

.1
e Hla C it *

VENANCE FBLTIER, de Ironsid», dans 
Te Township de Hull, d»t.a lea comté et dis 
trict.d’v ttawa, cordonnier,

NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. WcKAT,
Propriétaire.

Ottawa. 6 Déc. 1884

CHEMIN DE FER
Demandeui.

“CANADA hmwALFRED LEMIEUX, autrefois du môme 
lieu, tt maintenant absent du districtd]Ut 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur ;

LAFONDE EN 18371
FOURNEAUX A cTmInï ET A CHAUX 

DE HULL

VOIE LA PLUS COURTEDéfendeur-
*^11 est ordonné au Défendeur de .compa
raître sous dtux mois. ENTRE

01 TA WA LT MOilTBBAlHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande

MIS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit

Le soussigrô attire l’atientioo des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du HÜ-Les convois partiront de la gare'de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant bvlc I Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et t> 
Mcntréal avec les trains • u Grand Tronc 
uour l’Est it le Sud-Est, errivaut là à 
11.30 a m.

»© CIMENT DE HULL mm D'ETRE REÇUESet son adaptation rour les 
çonnerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 

soussigné peut fournir les certificats de; 
énieurs et des entrepreneurs les p 

éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a venire a bon marché 

Les commandes par le télé«*r*pbe 
trement sont remplies promptement

travaux de ma- 8.00 a. mï'c'1

10,000mg

rouleaux: de tapisseries A RA n ni TRAIN RAPIDE avec salle 
T.VV ['•'II» à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p in., se iaccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p m. 
et 8 OO p.ui. de l'Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du 8-)d. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. il 4.35 p.in.

rains Express de

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinlnree» Halle»
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillanoe n éme d* M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

c. B. WRIGHT, Hull, 'P.Q
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d» tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valèria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. I,«violette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester quo 
j’étais alors—il a environ six mois—com- 
plètt ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
slaire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui 
comme moi émerveillé^ du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tl je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil- 
leure découverte.

Tapis, Taras, Etc

MAISON DE TAPIS se racc< rdant evec les t 
Montréal.D’OTTAWA.

Ay H1 plue grand assortiment, les 
* ra, et Psplua bsa prix en

fait de G PHILIBERT Exp ess de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point

19 11 1H Quittera Ottawa, gare dt
I UtOV fUIl* la rue Elgin, arrivant t 
4House’s Point à 0.40 p m. et se raccor
dant à cet endroit avec h s trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, poui 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attaché? 
aux trains entre Ottawa et Boston. Le? 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
«iront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
i’oint.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. L1NSLEY,
Gérant.

.relarte, Rideaux, PEINTRE.
20? RUE BALHOUSIE* 0T1IWI.Corniche*, Pôle*, tinrnltnre 

et Meuble* de toute sorte. e connaissent sont
il. USTIGRIMMAISON OE TIPIS O’OTTAWI

148 Kne M'AKK».

SHOOLERED et Cio
Reims à toutes heures,

I4î?i RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ottawa.

LORD & THOMAS, Pierre Dgmk.

pharmacien s.
Bn gros par M UAI'kN boite 1 

Montréal

“Lunch 5 Midi, 5 lilhl? jtti !1.C( 
GUSTAVE CHËVRIKR.

Propi ié taire.
49 Randolph St.,Chicago,keep this paper on fllo 
and are authorized to 
make'contracts with

Bnvonle Jùez tous lesâDVERTISERS. Ottawa, 12 mai, 1886 6m 4

FEUILLETON

(Suite*
Le ciel setait assombri : il 

était tombé beaucoup de neige 
la veille, et il en tombait encore 
par intervalles.

—Il y a des chances pour que 
cette excellente madame Marti
neau refuse d’accompagner son 
élève au Bois, par un temps pa
reil, pensait Maxime. Et j’espère 
qu’Alice n osera pas venir seule. 
Tant mieux. Le Carnocl viendra, 
lui, mais il croira que sa fiancée 
lui tient rigueur ; il sera furieux 
contre elle, et je n’aurai pas de 
peine à lui persuader de décam
per définitivement.

11 faut que ce gentilhomme 
passe les mers.

—Ne m’avez-vous pas dit que 
M. voire oncle 6uait le banquier 
de la comtesse Y lui demanda 
tout à coup M. Villages.

—Parfaitement. Je crois même 
qu’elle a beaucoup d’argent chez 
lui.

— Oh ! elle est riche comme 
on ne l’est ,.as. Elle a des fonds 
partout. Et, assurément, elle 
n’en a pas de mieux placés que 
ccxx qu elle a mis chez M. Dor- 
geres.

Oui, la maison n’est peut-être 
pas de premier ordre, mais elle 
est solide, et les étrangers la con
naissent, car mon oncle a des 
clients de tous les pays, des Rus
ses particulièrement.

Avez-vous entendu parler 
d’un colonel Borbof, qui mène 
grand train à Paris.

O ai., en assez mauvais termes.
Vraiment ! Que dit-on de lui Y
On dit., mais ce sontdà des 

bruits comme il en court tant 
ici.... on dit que c’est un des 
agents de la police russe.

Un espion, en d’aui.es termes.
Le mot est v -être un peu 

fort. Ce M Borisof a un grade 
élevé dans l’armée impériale, et 
une très-grande fortune. Il se
rait plus juste de dire qu’il a reçu 
de son gouvernement une mis
sion secrète.

Une mission politique, alors 1
Probablement. Du reste, je 

ne connais pas du tout ce colo
nel, et je n’ai nulle envie de faire 
sa connaissance. Puis-je vous 
demander en quoi ce personnage 
vous intéresse.

Moi ! Je ne m’inquiète pas de 
lui. Je vous ai cité son nom 
parce que mon oncle est son ban
quier, et parce qu’il m’est arrivé 
quelquefois de le rencontrer.

Mais la comtesse Yalta doit le 
connaître.

De vue, peut-être, mais pas 
autrement j’en répondrais. Elle 
ne reçoit que les gens qui lui 
sont sympathiques

Et elle considère ce moscovite 
comme un ennemi. C’est juste. 
Je trouve lout naturel qu’elle ne 
l’aime pas, car il me déplaît. 11 
a un air que je ne peux pas souf
frir ..un air hautain et en même 
temps cauteleux.

Jugez s’il doit plaire à la com
tesse, qui est aussi simple qu’elle 
est franche.. Il ne faut que la 
voir pour deviner son caractère., 
et vous allez en juger, car nous 
sommes arrivés.. Ce grand mur 
que vous apercevez là-bàs enclôt 
le jardin de l’hôtel.

Maxime, averti qne le moment 
de la présentation approchait, se 
recueillit pour s’y préparer.

On a beau ne pas être fat, on 
tient à produire une impression 
favorable, lorsqu’il s’agit de pa- 

- raître devant une jeune femme
Le fiacre s’arrêta devant une 

petite porte percée au milieu de 
ce long mur que le docteur avait 
montré à so i compagnon de rou
te, une porte dont le fronton 
portait le numéro en tôle bleue 
que la municipalité fait plaquer 
sur chacun des immeubles qui 
bordent ses rues.

Evidemment, cetle porte ne 
servait qu’aux domestiques de 
la comtesse et à ses familiers, car 
elle n’était pas fai1 c pour les voi
tures. La cour d’honneur et la 
façade principale de l’hôtel de
vaient se trouver du côté opposé, 
sur une rne parallèle à l’avenue 
de Friendland.

Maxime en fit la remarque.
(A suture)

Tout* I* iM-monne* nmrmfli np «le- 
vrnieni pn* mnnqn«r d’Kan Mt>JL*on, le 
meilleur remMe.

J. B. €. DIT»FF, seul **en«.
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A VKNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

—AUX—
Terres Boisees 
MATT AWAIT
( AI.I.AViU lt, NORTH HAT 

TEMINCAMINGUE
et autres ; ou aux prairies de

A VENDRE Ameublement de Chambre a CoucherMagnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face de l’Eglise. 
Kn outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

kATELIERS TYPOGRAPHIQUES AVEC

CHANTELOCP DESSUS EM MARBRE1

— DU —
Ottawa 14 août 1886—3m.vr

T. W. CURRIERMAMITOBA
------DU------

NORD-OUEST

ê CANADA ffit
A DEMELAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT UK

Meubles, Portes, Chassis et de 
Hols de Sciage aux

Ses. 180 et 18.1, RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin dns rues Watles et Rideau

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

M!-b iTT"RT » IM ;P>ET DE Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENNOTRE TAIS A L9OUE81
est meilleur que l’Oirst des Etats-Unis et 
les avantages y sont suj-érieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le irain partant de Montréal traverse les 
terres boisôts du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrô'ant j\ autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmoro, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broad vit w, Regina, Calgary,

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Tous ces Tirèrent» genre, .le hols seron 
vendus
An ,»rlx de In manufacture, 

eu gros et en deinil.
Ottewa 8 ju'n 1886—3m

HOTEL RIEN DE A U
TKNP SCR LS PLAN

Ehropten et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr-miére classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

* X.e Véritable OWOÜBWT CAWET- OIKAKD
eêt un remede souvenun pour I» gui* mon do tout05 lu» Pluie», PanarK, J

■ XIORH FV* (11 Ayr K BOVLBAtr LA HltlNATVIlK rMIlNTil» SA
» PARI8, 4. r de»Orfèvres fi dan» tonte» lw bonne» l‘Wm«eD» —- ■" * *

V. C. 0. DAC1ER a ces médecines en dépôt ii sa jihitrmaeie, 517 rue Susses

W
524 RUE SUSSEX,

I AVEC MONTURES EN FER OU EN DOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qn 

que les cloches anglaises ou américaine 
Fournitures pour intéiieur des é 

Appareils de c hauffage d’après les m> 
systèmes.

alité

glises.
îlleurs

OTTAWA Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d'excellents

MOUSTACHES !rtKFUMEHIt DU HOKOC tLtOANT
DE LETT FIEZ

64, 66, Rue Richer, 54, 69
La manière de faire croître une jolie 

moiu tache en quelques semaines sera don
né*'avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t tnbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONCS.
Nos. 30 o! 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CREATION PARIS NOUVELLEAVANTAGESOtti.wa, 16 Sept. 1886- la.

BANSaux colons. Nous vendons à RIVALETHE
LA CIE, DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE
PS®
Vz 6<spY)$eia 

SUAVITÉ

Prix Red uit
------DES------

On exécute à ces ateliers toutes so- tes

Cil KV <1111K 1HARVIF.QIJE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière do garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
le tomber • t se garantir des maux de tête. 

Adressez :

JOB. RIENDEATT, 
Propriétaire.BILLETS Dli RETOURD’IMPRESSIONS est reconnue porc n’avoir jamais failli de 

donner pleine et entière sat.sfaition.
La Compagnie ci-haut mentionnée vient 

d’oux rir un magasin au coin des rues Vic
toria et I: kerman, où l’on pourra se procu
rer les meilleures qualités de Thés et Cafés 
VENEZ UN ! VENEZ TOUS !

Grands avantages pour les fami Us. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
qualité.

C. 8TKATTONA TOUT EXPLORATEUR 
“ BONAFIDE” _ Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
(JOIN DBS RtJKS

Dalhousie e t St Patrick
OTTAWA

TELLES QUE:
concentration WILLIAM JONEN.

30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1880—tan

Pour plus amples informations s’adresser

CRÈME OSMHEDIaCad BUREAU DE COLONISATION1 êtes de comptes, 
Memorandums,

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

près de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes,

SAVON, EXTRAIT 
EAU do TOILETTE 

POUDRE DE RIZ
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE I 
HUILE,ROMMADE, VINAIGRE I

J

pfl

iéS&VlMONTREALLe magasin général de thés et cafés si
tué au No.

(«IM. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

I.10%
96 RUE RIDEAU. OTTAWA

vient de recevoir ce qu'il 
fait deTHÉSet CAFÉS.

Alix Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.
Solliciteurs de Brevets (TInventa * 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx Etats 
Unis, en Angleterre et en France.

La Parfumerie OSMHEDIATraites,
Enveloppes4 y a de mieux en AVIS AUX ENTREPRENEURS.

HE Ai RI MASSEEn gros et en Détail T^ES SOUMISSIONS CACHETEES, 
LJ adrtsjtes au soussigné, et pi 

on 11 Soumission pour Tr
îs à ce bureau jusqu’à 

prochain, Indu 
ton d'un

PILIER A OAKVILLE,
Comté de Halton, Ont.,

Catalogues, - 
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO.
23 Sept 1886—6m.

ortant laDfcPOTS DAE* TOOT* LB8 NWltCiPALlS MARE AUII*.EPICIER et BOUCHEE euscrinti
Oakville,” seront reçue 
VENDREDI, le 22 Octobre 
eivemont, pour la construct

de

COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et è 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à domi '

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et «SERIESPlacards,
d’après un plan et devis qui pourra être vu 
vn s’a i;essai t à Geo. O. L. Tizard, éor, 
Oakville, et au Département des Travaux 
Publics, à OttawK, où des formules de sou
missions imprimées peuvent être obtenues.

Les personnes qui dé.iront faire une sou
mission devront s’enquérir personnellement 
de la nature des travaux à exécuter et exa
miner la localité elle*-mêmes.

Les soumissionnaires sont de plus avertis 
qu'aucune soumission ne sera prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro
pres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chôoue de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l'honorable Ministre dos Travaux 
Publics, pour une somme “ égal à cinq pour 
cent” du total de la soumission. (Je chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse do 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 

mission nrest nas acceptée,le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Lettres fXinéi aires,
J. COURSOLLE & Cie„

Chambre Victoria*
s bureau des Brevets,

OTTAWA, Owr

B te., etc., etc.
50,000 Ronleanx «te Tapis- 

series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t( ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Halles, Pinceaux. 

Blanchisse!rs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

Sy Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

i SVls-à-v*
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24 Fév 1881 Eliemlt de fer Canadien du Paciflqur
LIGNE "COURTEBLANCS POUR AVOCATS ■A.limen.'ta.tion Rationnollo

MÈRES - ENFANTS - NOURRICES - CONVALESCENTS 
atlne. FaUèrru

et du Canada.

i|fo
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
SubjxBnas,

Affidavits,
Obposttions. 

Fiat,
Inscriptiom-,

S de la Thnsph 
8, 6, Avenue Victoria, 6, 
toutes les bonnet Phtrmtcl

KNTRB
Dépôts denta Ottawa, Quebec

ET MONTBEAL.
Bureau de Poste de Huit. M. RAPHAEL DEVASSON1 h S S I Licencié en Droit

S*” Rue du Cherche-midi, 4Ws, à PARIS 
■° I SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Frocè* - Succession* — Rentrée* de Fond.; 
chat de Créances el Recouvrement u à torfalt 
AdmlBlstratloB de Fortune* - Bérance* dePr. pneU *

UrXSLIAD DIS H BS. s-sH °Arrivée et Départ des Malles. wEtc., etc., eic. H

A r.MALLES. FERMETURE-BERN RD SIMARD
BOUCHER

L isse Ottawa.... 48
TANT EN FRANCE QU’EN ALGÉRIE

Pour références s'adresser à V Administration 
du Journal.

A.M. P.M. P.M. An. à Montréal.- 20
A. GOBEIL, • 

Secrétaire.
£ 20Ottawa...............

Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer..............
Gatineau.............

7 004 15Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et piandes, et No 1 marché Ouest

POUR NOTAIRES Arr. à Québec.... 6
Ministère don Travaux Publics, 

Ottawa, 20 Septembre 1886.
7 45
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7 45Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,

T MET demmais oublier
P m , Il fin 1 OU d’apprendre un Livre 
8 00 quelconque en une seule lecture, par 
p.m. M. LOlSETTB de Londres, apprêté, 

11 36 Juge, remplacé. 1 frane en timbre»-porte.
------ I S’ad. à I. l'Abbé CHEVAUTY, ancien aarnè-

lier mill tain, A Loarden (Hmlss-Pyrénég) Fîmes.

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
HTTXsXt 10 15 5 15 Qtoumid.'-ion pour l’obtention d'une licence 

O pour la coupe de bois sur les terres de 
la Puissance, dans la province do la Colom
bie Anglaise.

Dos soumissions cacheiôos adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois ” seront reçues 1 ce 
bureau jusqu'à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, pour trois limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 10, 17, 18, 
et situées sur le côté ouest de lu Rivière 
Colombia, près de la gare de la Cité de 
l’Or, sur la ligne du chemin de fer Pacifi
que Canadien, dans la Province do la Co
lombie Anglaise.

Des j lans montrant la position approxi
mative de ces limites, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées fl les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
ù Winnipeg, Calgnry Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

M. SIMARD remercie ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor- 
1 complet de VIANDES FRAICHES, 
ES et FUMEES, toujours de première

7 45
i Arrive à Ottawa 15DISTRIBUTION.

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
A.M. A.M. P.M. P.M.tlment 

SALE 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

^’"ASTHME
POUDRE CLÉRY—Severn) partout

Ottawa................

C. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau.............

7 00 10 15 5 15
A 8 00

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemina de fer 
tous les points

12 10 
12 45

I Pour les Greffiers et les Commissain

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

i 7 00 1
iApprouvé 

par VAcadémie de 
Médecine

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

4 15
pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 

Heures du bureau des mandats d'argent 
de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m. SP"

-t
de ■NTN
#V'BRANCHE D'AYLMER :

Lei trains quitte Hull 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p 

Arrive d’Aylmer à 8.20 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Blancs de Procès-Verbaux
D'avis de Vente

estParisJ. il. KERR, 
Maitre de Poste.y pour Aylmer à 

m., 10.10 .m. 
a.m., 11 08 a.m.,

le Tonique par 
excellence, fortifie les 

épuisée par la maladie 
ou les excès.

#i9
Hull, 18 cclobre 1884.De Saisie,

De Venu.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, ailes chez,
McDougall cuznei

Le us ancien magasin de ce genre à 
t établi en 1850, à l’enseigne de le
(.BOSSE TARRIEREf

Liste Alphabétisa,, .Velecteun | Ry( ^LUCl, il Mill il G Id IIIC Dllh,
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et » MATTAWA, P.Q.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you wan 
a splendid

Autorisé 
par ^irrité 

ministériel ,

Estomacs délicat», 
augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

7 00 a.m.K POUR LES SEL.- TRESORIERS 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

A. M. BURGESS 
Député Ministre de l’Intérieur

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5F.

ütta‘ Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

somelj 
bound storj 
book? Yoi 

, can have you- 
i* choice out o 
lithe best tha 
S arc publishei 
p if you will ob 
' tain two sub 

ecriptiona foi 
The Weekl- 
Mail. Acata 
logue of etan 
dard and mis 
cellaneom 

publications, given ae prizes for getting uj 
clube for The Mail, will be sent to am 
address upon application. There ie no bo] 
or girl, young man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
3nly make up 
your minds to it.
The books are 
iplendidly bound 
xnd are the pro- ) 
luotions of the 
best known au- j 
bhors, which is a I 
mfficién t guaran- 
bee that tlioy will 
not only afford 
amusement but 
be a source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only Oa 
Dollar a > 3ar. It has now over 100,000 sub 
wribers. Sped nen copy jijid prize list sen 
free. -Address Ths Mact ToronM Oanede.

I Ce

I La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

palais élégants
u jour. Chars dortoirs somptueux sur le* 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les , ^

rôties I Pour les Incendiés.
sièges dans le char-salon, la table de
départ des trains pour le haut de l’Ottawa i .. . n . . , , ,
et toutes les autres stations locales et au- t-dyerdure, marchand de
Ire Informations concernant les passagers Ier, rue William, Ottawa, offre du 
s'adresser au bureau des billets. clou à *2.50 le quart, pour les in-

IV 4» MUE SPABKS "Wl cendiés de Hull seulement 
t™, '.i™ , Aussi peintures, couplets,

J. E. PARKEüf 88 pass*gm- I mastic, ferronneries à une rédac
tion considérable,

MCOOUGtLL l CU Z N ERLE TOUT
Médailles d’Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

SUR BON PAPIER Toils ! Fîtes & A
BT A DBS

« VIN
\i^y afh merveib 
V Iroiement contre 

l’iDéoie, la Chlorei», 
les Perte* blaiehe*.Nuire venons de recevoir le 

•tien bel Amorti ment 
> tollee peintes et doree. 

pour lenetrea gui ntt 
I» nuis ete Importe en Canada

Char* sur les trains du

FABHIOATION | Poodret de Condition d'ilexander
HOCLKN 1*011 K le* KOfiHM*

l'L.FBEHE, 19, r. Jacob, PARIS

■Ntl- Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute sjiéciale e$ 
sont exécutés sans délai.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

BT ADTRBSJACOB EBBATT «eoeciies mtstts
POCK LB8

Clxeva,
Agent à Ottawa €• STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oêlè- 

L res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (J, 
STRATTON. Je mets donc le public mi 
garde contre les contrefaçons.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 BCE Kl DEA C.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine

ABONNEMENTS:
“LECMMM" quotidien, par an, $3.0 

‘ L’Ulliew HHONILE " hebd., do SI 00

BIA.m,^SatÏÏTmetnéure pom* 
made contre la chnte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
Abate ehee C. O. DtCIEB. 
Pharmacltm, rneexSnw

Tout abonnement est Invariablemeu 
payable d’avance. huile,

'tvzJMei /uytf T ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTg, rue Rideau 

rue Wellington 
B, rue Queen, ouest.

Agert de Billet.

w' w8uJmL,ia=t.e«„ér. I Pour les Incszidlos*
N. B.-On 

niable ches 
GOODALL A FILS, 
et DALGLISH à FRKRW. C. VANHORNB,

wi<*-PrA«ideat.

mm
CERTIFICATS

3 d’opérer des 
-‘st incontesta- 
■emède connu 
;e des cheveux

ar les certili-

1 janvier 1884.

phannacien, 601
ouett) Montréal.

abondamment 
emblâit pouvoir 
«vais esseyê les 
t»e les prépara- 
re bon résultat, 
pout le devenir

•ion ’essayai le 
■o a arrêté com- 
i seconde, mes 
à repousser et 
des, j’avais une 
iparavant. C’est 
■voir vous don^' 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

eut Larosk, 
>-Dame ouest, 
Montréal.

= d’Alfr, d,
> de Prescott.
10 la pommade 
iheveux sur ma 
rante-trois ans

lkttk,
Cultivateur.

janvier 1884

n’envoyer 6 ou 
in ai fait usage 
été tel que mes 
îs épais. Plu- 
que cette pom- 
ille chevelure, 
nce. Je vous 
lical en faveu

«HD,
uté de Kent.

15 mars 1884 
x ans mes che 
et après que 

oma.e VA LE- 
ix ont et ssé de

■graphe,

janvier 1883 
i m’a été très 
mes cheveux 

lie chauve des 
lairs. Je dois 
«ployé qu’une 
;é de soixante*

i. Boneia.

3 déc. 1882. 
la présente ce

-vingt-un, par 
tides plus ou 
slit à petit de- 

semaines, je 
lu sommet de 
mon malheur 
i deux boites 
«r lui et appe-

, je le dis, je 
.’avoue, je la 
îore plus dou- 
• de ravoir ma 
iai de La Va- 
urprise, qprès 
1 voir çorome 
couvrir toute 

■ Je rv'ZuttH.i 
yv et de ponc- 
j’avais, sinon 
lie ma cheve

ance de cause 
jx qui comme 
perdre leurs 
meilleure de 

frt*.
Cil Al| PA G A K.

obre 1883, 
ir perdu com- 
Jeux ans, j’ai 
ossibjes mais 
nnonce de la 
s la curiosité

z MM. Lavio- 
s, rue Notre- 
lui-môme qui 
attester que

s servi d’une 
ur me rendre 
m peu plus 
x étant plus 
naissent sont 
BUltat.
ie de la Côte 
reux de don- 
que je viens 
droni se ren- 
cat de mon 
■ et en recon- 
$tte merveil-

«1**8 ÜGM8.

maciens. 
i boite 1

é

.
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Tous li
soli

Salle D

Tous les 
invités. I 
reunion pa

LI

Ottaw

Sarrv'd 
un couse 
le gouve 
rail pas i 
voi*. O 
souille.

Do res 
mis dans 
M. Mercii 
gagner li 
leurs na 
semen l II 
que jour

Les rc 
de tonies 
sont exct 
gagnons 
chaque , 
perdent.

Des ci
paraissai 
dès à pr 
faite sem 
sous noli 
peut être 
elles sei 
gains ina 

Que m 
çoivent1 
à une vie 

Redou 
irain ; se 
nos eflo 
montrom 
uni.

Laissoi 
pourrait 
triomphe 
nous ré 
sacriücee

M. Me
tournéei 
a donné 
preuve d 
sujet de 
devant d 
changé 
Riel n’es 
ce héros 
électeurs 
métis n’é 
blés de a 

Ah ! n 
électeurs 
leur vale 
Vous êa 
même de 
les consi 
mort de 
au contri 
pendu, 
vine» de 
mandaie 
chefs dis 
nous vat 
calculs i 
faits sur

«

8e an

liition B

Héu:

TBULLETIN ELECTORAL personne qui n’est coupable que 
d’avoir empêché un usage illicite 
de sa propriété, a lui môme à son 
dossier une série de procédures 
judiciaires et d’accusations asser- 

qtii le déshonorent à tout 
jamais. Puisque M. Goyette veut 
une lutte de personnalités, il va être 

à souhait. Mais il n’a qu’à 
bien se tenir. Quand on habite une 
maison de verre..........

ÇA ET LAANNONCES NOUVELLES Mnl reçu*
Les membres de l’Armée du Salut 

ont tenté de tenir une assemblée 
sur le marché liy, dans la tia-se- 
ville, hier après-midi; mal leur 
pris, car à peine commènçaient-its 
leurchant qu’ils furent assaillis par 
une grêle de.... pommes, melons, 
tomates et pommes de terre pour 
ries dont furent éclaboussés hommes 
comme femmes sans distinction. Un 
alla même jusqu’à i’aucer des pier 
res lorsque l’assemblée se dispeisa 
et plusieurs des Salvationists ont 
reçu d’assez grave? contusions. L’un 
des soidats fut môme sorti des rangs 
de l’armée et reçut plusieurs talo
ches. La foule suivit les fuyards 
jusqu’au Pont des Sapeurs.

FEUILLETON
COTTAGE A LOUER—Un magnifique 

cüllagc à louer sur la rue Principale, iluli, 
en lace du b'oc Poulin.

S’adresse r ù

VA.MüREtUL
M. le docteur Lalonde, de Rigaud, 

se présente comme conservateur- 
national dans le comté de Vaudreuil.

LÉVIS

M. J. E. Roy, rédacteur du Quoti 
dieu, a accepté la candidature con
servatrice dans le comté de Lévis. 
M. Roy n’avait été défait que par 
une trentaine de voix dans !a lutte 
qu’il a soutenue contre M. Lemieux 
en 1883.

Il n’y a plus que quatre divisions 
électorales où les conservateur 
n’ont pas Ce candidats : Iberville, 
Montmagny, Québec-est et Québec- 
centre.

MONSIEUR LECOQen a
mentéesSTANISLAS AUBRY

L’HOmtR DU NOMA. .1. A. ROBILLAim
MEDECIN VETERINAIRE

46 RUE YORK
Soûl Canadien-Français*diplômé au Col

lège d'Ontario jusqu'à ce jour.

;servi

à—La demi-heure est passée 
depuis dix minutes, fit-il triste
ment...j'ai ma consigne.

—Allons !....murmura Chau- 
louineau tout est fini !....

En remettant à Marie-Anne la 
seconde lettre :

—Celle-ci est pour vous...ajou- 
ta-t-il. Vous la lirez quand je 
serai plus....De grâce...ne pleu
rez pas ainsi '....Ii faut du coura
ge !....Vons serez bientôt la fem
me de Maurice...Et quand vous 
serez heureuse, pensez quelque
fois à ce pauvre paysan qui vous 
a tant aimée !....

Quand il se fût agi de sa vio 
et de celle de tous les siens, Ma
rie-Anne n’eût pu prononcer une 
parole....Mais elle avança son vi
sage vers celui de Chanloui- 
neau....

—Ah ! je n’osais vous le de
mander, s’écria-t-il.

Et pour la première lois il serra 
Marie-Anne entre ses bras, et de 
ses lèvres effleura ses joues pâ
lies....

—Allons, adieu, dit-il encore.... 
ne perdez plus une minute. 
Adieu !....

COMTE D’OTTAWA
Conseil <le ville

11 y a eu séance du conseil de 
ville," es matin. Les soumissions 
pour l’extension de l’aqueduc dans 
les rue Principale, Brewry et Front 
ont été ouvertes et le contrat accordé 
à M. T. Viau, qui était le plus bas 
soumissionnaire, MM. Graham, 
Eddy et Scott votant contre.

Il a été décidé aussi de faire un 
égoût à i’aqueduc au coin de la rue 
Duke, en traversant la rue Priuci 
pale.

Assemblies politiquesMES D’OTTAWA Plusieurs assemblées politiques 
ont eu lieu, hier, dans différentes 
parties du comté. A Pelissier, 

ij, l’assemblée comprenait 
deux cents personnes. Les 

orateurs furent, du côté de M. Cor 
mier, M. Bauset, de Hull, et Alex 
F*rudliomme, de Gantley, et du côté 
de M. Rochon, M. Rocque, d’Oitawa 
bt Lane, de Hull. L’assemblée, 
moins une personne,était en faveur 
de M. Cormier.

Une autre assemblée fut tenue à 
Perkin’s Mills, Templeton, .ar MM. 
Oscar McDonell, d’Ottawa, et le ca 
pitaine Goulet, d’Aylmer, qui par 
lèrent avec beaucoup de succès en 
faveur de M. Cormier. M. Charles 
Devlin, junior, d’Aylmer, défendit 
la cause de M. Rochon mais obtint 
peu de succès.

L’assemblée qui avait étj convo
quée pour deux heures, hier après- 
midi, à Ironside, fut ajournée à 0 h. 
du soir, à la demande du maire de 
l’endroit vu que les orateurs libé
raux qui devaient défendre la cause 
de M. Rochon n’étaient pas présents 
pour répondre à MM. MacDougall, 
Aylenet Olivier.

A six heures, l’assemblée choisit 
comme président M. Prudhomme, 
un chaud partisan de M. Cormier. 
Les discours venaient de commen 
cer, lorsque M. Rochon, qui, quel
ques installls auparavant était tiop 
fatigué pour parler à Hull, arriva 
accompagné de M. Tréau de Cœli, 
U. A. Rocque, C. Devlin et plusieurs 
de ses partisans de Hull. Les ora 
leurs parlèrent dans l’ordre suivan’ : 
MM. Devlin, Aylen, De Cœli, Mac
Dougall, Rocque dt Olivier. L’assem 
blée était 
faveur de M. Cormier qui prendra 
une bonne majorité à cet endroit.

D’autres assemblées ont eu lieu à 
l’Ange Gardien et à St. André Ave 

\ lin," dont nous n’avons pas encore 
de nouvelles.

A St Sixte, une dizaine de milles 
en arrière de Thurso, il y eut dis
cours à 1 heure de l’après-midi. 
L’assemblée fut tenue près de la 
maison de M. Aug. Boivin. M. J. 
B Dumouchel fut choisi comme 
président. M. James Martin pré
senta à l’assemblée M. S. Drapeau 
qui fut acclamé et qui, durant près 
i’une heure et demie, sut intéresser 
son auditoire en iui par ant des oc
trois accordés par le gouvernement 
Ross-TailIon,en faveur de la colom 
sation, des asiles des vieillards et des 
vieilles femmes infirmes etc ; l’oia 
leur expliqua la position qu’occupe 
aujouidhui le gouvernement Ross, 
qui est arrivé avec un surplus lors 
de la dernière session, effaçant par 
là l’ere des déficits qui a pour une 
bonne part, fait la mauvaise réputa
tion de l’admiuistraiion Joly- 
Mercier. Il fit voir le contraste 
frappant qui existe entre ces deux 
administrations et engagea les élec 
leurs à enregistrer leur vote en 
faveur de M. Cormier. M. Drapeau 
termina son discours en abordant 
la question Riel qu’il traita de main 
de maître, soulevant à plus d’une 
reprise de chaleureux applaudisse 
ment».

M. Ed. Aube, du Canada, parla 
ensuite, repassant en revue les 
diverses questions politiques qui 
font le thème général des ora’euis 
de hustings.

Il fut suivi de M. Jaims Martin, 
inaichand de Thurso, qui fit un 
-xpoié des actes du gouvtrnemenl 
Joly Mercier et qui fit voir c mbien 
il était avantageux pour les èlec 
leurs de travailler au succès de la 
candidat ire de M. Cormier, qui se 
présentait en appuyant l’administra
tion économe qui a nom Ross-Tail- 
lon.

TERREBONNE

M. Nantel sera réélu par une 
majorité imposante Les paris sont 
souvent un indice du sentiment po
pulaire. Aussi, on nous écrit de St 
Jérôme qu’il est des rouges qui 
parient que M. Nantel ne sera pas 
réélu par plus de 5n0 voix de ma 
jorité.

SOtrVEOTS-VOUS !
Mon assortiment d’articles de Mo

des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de Fantaisie, 
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N est pas surpasse pour l’e 
legance, la variété et le Prix.

Wakefield no
environ

UN MEURTREmon assorti

Des nouvelles reçues ce matin de 
Buckingham nous apprennent qu’un 
meurtre affreux a été commis hier, 
à La Lièvre, durant une querelle. 
Un nommé Lousson et son fils 
étant entrés cheîv un aub rgiste du 
nom de Franchotu demandèrent de
là boisson ; Madame Franchot qui 
était seule, s’apercevant que les 
deux hommes étaient déjà ivres, 
leur refusa, ce que voyant, les deux 
Lousson se mirent en frais de se 
rendre maîtres. L’hôtesse, effrayée 
appela à son aide M. Jean Ladé- 
route, boucher, âgé de- 45 ans. Ce 
dernier avait déjà tranquillisé le 
fils et se préparait à en faire autant 
du père, lorsque celui-ci sortit un 
couteau de sa poche et frappa à 
plusieurs repris.-s le malheureux 
Ladéioute qui tomba inanimé. Cinq 
minutes plus tard les deux auteurs 
de ce meur re affreux étaient arrô 
tés. Une enquête a été tenue sur 
ie cadavre ce matin.

M. le chef Genest a été autorisé à 
demander des soumissions pour les 
habillements d’hiver de la police.

O mandat
M. Moffet est allé, ce matin, devant 

Son Honneur le magistrat qui a 
fixé à mercredi le plaidoyer dans 
l’accusation portée contre lui pour 
dommage à la propriété. Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant 
des fait de la cause. A ce snjel 
nous dirons qu’il ne s’agit 
que d'une question de pro
priété et de justice dont le rédac
teur de VAlliance se garde bien dé 
dire un mot dans son jeurnal. Les 
injures et les saletés lui conviennent 
mieux.

Lundi est jour de Montre. Mardi 
est jour de Montre. Mercredi est 
jour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi son.

ARGBNTEUIL

Les libéraux n’ont pu encore 
trouver d’adversaire à M. Owens, 
dont la popularité est trop foi te 
pour être assaillie avec succès. 
Gomme personne du comté n’a 
voulu tenter l’aventure, quoique 
l’on ait frappé à bien des portes, il 
est question de demander à M. 
Wa:ker, avocat de Montréal, de 
vouloir bien aller se faire battre 
dans ce comté.

Jours de Vente
CHEZ

WOODCOCK
Magasin Populaire CHAMRLY

On dit qu’il y avait 63 conserva
teurs nationaux à Longueuil qui 
ont voté pour M. Préfontaine, *et 
que tous, M. Bruno Normandin en 
tête, voteront pour le Dr Martel. 
t: Toute alliance est impossible, 
“ avec les rouges, disait l’un d’eux, 
“ ils nous ont odieusem nt trom- 
“ pes.”

de Modes,

39 Uue Sparks.
X—188G-

OUIEUTUEE

Iles Mules D’automne

XXIX
La pespective de s'emparer de 

Lacheneur, le chef du mouve
ment, émoustillait "si fori M. le 
marquis de Courtemieu, qu’il n’a- 
vait pas quitté la citadelle, enco
re que l’heure de son dîner eût 
sonné.

Resté à l’entrée de l'obscur 
corridor qui conduisait au cachot 
de Chanlouineau, il guettait la 
sortie de Marie-Anne. En la vo 
yant passer aux dernières clartés 
du jour, rapide et toute vibran
te d’énergie, il douta de la sincé
rité du soi-disant révélateur.

—Ce misérable paysan se se
rait-il joué du moi !™.pensa-t-il.

Si aigu fut le soupçon, qu’il 
s’élança sur les traces de la jeune 
fille, résolu à l’interroger, à lui 
arracher son secret au besoin.

Mais il n’avait plus son agili
té de vingt ans. Quand il arriva 
au poste de la citadelle, le facti
onnaire lui répondit que Mlle La
cheneur venait de passer le pont- 
levis. Il le franchit lui-même, re
garda de tous côtés, n’aperçut 
personne et rentra furieux.

—Allons toujours visiter Chan
louineau, se dit-il; demain, il fe
ra jour pour mander cette péron
nelle et la questionner.

Cette “ péronnelle, ” ainsi que 
le disait le noble marquis, re
montait alors la longue rue mal 
pavée qui même à l’Hôtel de Fran 
ce; insoucieuse de soi et de la cu
riosité des rares passants, uni
quement préoccupée d’abréger 
des angoisses mortelles.

Avec quelles palpitations de
vaient attendre son retour Mme 
d’Escorval et Maurice, l’abbé Mi- 
don et les officiers à demi-solde 
eux mêmes !....

—Tout n’est peut être pas per
du !....s’écria-t-elle en entrant.

—Mon Dieu ! murmura la ba
ronne, vous avez donc entendu 
mes prières

Mais saisie aussitôt d’une ap
préhension terrible, elle ajouta :

—Ne me trompez vous pas ?.... 
Ne cherchez-vous pas à m’abuser 
d'irréalisables espérances ?....Ge 
serait une pitié cruelle !....

—Je ne vous trompe pas, ma
dame !....Chanlouiueau vient de 
me confier une arme qui. je l’es
père, mettra M. de tiairmeuse à 
notre absolue discrétion....!! est 
tout puissant à Montaignac ; le 
seul homme qui pourrait traver
ser ses dessins, M de Courte
mieu, est son ami....Je crois que 
M. d’Escorval peut être sauvé.

—Parlez !... .s'écria Maurice. 
Que faut-il faire ?.„.

—Prier et attendre, Maurice. 
Je dois agir seule. Mais soyez 
sûr que tout ce qui est humaine
ment possible je le ferai, moi, la 
cause unique de vos malheurs, 
moi que vous devriez maudi
re....

Fabrique «le couvertes A Hull
Nous avons le plaisir d’annon

cer que Hull possède maintenant 
une fabrique de couvertes de laine. 
C’est notre entreprenant citoyen 
J. D. Houson qui s’est mis à la tête 
de cette entrepris ) et il réussit à 
merveille. Les couvertes qu’il ma
nufacture sont toute pure laine ei 
très belles. M. N. 1). Clàiroux, 
marchand, rue de la Gatineau, est 
le seul agent pour M. llouson et dt> 
taille ces couvertes au prix de la 
manufacture. Encouragez l’indus
trie de Hull.

M
BULLETIN COMMERCIALCHATEAUftT’AV

Derome commence sa campagne 
incessamment. Si la Patrie croit en 
imposer en réclamant une majorité 
de 800 voix pour M. Robidoux, elle 
se trompe étrangement. M. F. Q linn 
n’a été battu que par une soixan 
raine de voix et chacun admet que 
M. Derome est un candidat aurte 
trement redoutable.

J'informe respectueusement mes nom- 
br uses pratiques cl mes amis en général 
Que j’exposerai JEUDI le 30 courant el Ls 
jours suivants, un assoi liment varié ut com
plet de marchandises de modes, J’aurai 
aussi 52 patrons français îles derniers goûts 
ot des ilernltrs dessins venant des meilleu
res maisons.

Je sollicite le p'aiir de voire visite.

Nouvelle*. NiirrliniidisON

La librairie J. C. Guillaume reçoit 
tous les jours de nouvelles mar
chandises pour le commerce d’au
tomne.

'

lluilres malpecques venant d'ar
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

8100 at héleront un sett de salon 
on crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab!e d’. xtension. 
six chaises en cannes, une table 
ie cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. 'Vous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
economique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque

Avec le remède du Dr Sey, il n’y 
a pas de Dyspepsie qui tienne. Des 
:a- toul-à fait désespérés ont été 
traités avec un compht succès, el 
en grand nombre, par ce spécifi jue.

, IInitres maipecques venant d’ar
river de Qu-bec, à vendre ch°z M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.

M. N. A. Savard vient de recevoii 
deux ch irs chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il venJraà20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

en grande partie en

Hile A. McDonald
Maison ie Modes Parisienne

S21 RH K NFNSEX,
Quatrième porte de la rue York.

RAGOT

M. Piron continue la lutte dans 
ce comté. Les conservateurs na 
tionaxx, représentés par M. Bélan
ger et à qui on avait promis la 
candidature oppositionniste, sont ils 
assez blagues’! S’ils sont sincères, 
leur devvir est tout tracé.

CHAMPLAIN

M. Tancrède Trudel, le candidat 
conservateur, était hier en ville. 
Son élection est assurée par une 
forte majorité malgré toute la cam
pagne de YEtendard et son directeur.

R1MOUSKI

Plus la campagne avance, plusM. 
Asselin devient populaire et gagne 
du terrain. 11 a rencontré diman 
che dernier son adversaire, M. Mar
tin, à Sainte-Angèle, aprèeda messe, 
et à Saint Octave, après les vêpres. 
M. Asselin aura la majorité dans 
cette dernière paro-sse, où réside le 
candidat libéral.

M. Asselin l’emportera par une 
grande majorité le 14 octobre pro
chain.

DANS LA CAPITALE
Personnel

M. S. Drapeau part ce soir pour 
Québec d’où il ne reviendra qu’a- 
près la campagne électorale.

De retour
Les excursionnistes au lac Té 

miscamingue sont de retour depuis 
samedi, ils sont revenus enchantés 
de leur voyage.

1 ,

A Thurso, samedi matin, il e?t 
tombé de la neige suffi-ammai.t 
pour recouvrir le sol durant quel
ques instants.

I.‘annexion de N'ew-Edinbnrjçh
La Gazette Officielle d’Ontario pu

bliée samedi, ne contenait rien au 
sujet de l’annexion demandée de 
New Edinburgh. M. l’échevin Des 
jardins, qui arrive de Toronto, dit 
que cette absence de proclamation 
dans la Gazette Officielle règle la 
question contre l’annexion. Rien 
maintenant ne pourrait être fait 
avant le mois de juillet prochain 
H n’y a aucun dout-j que les pro 
chaiues élections municipales vont 
se faire sur cette question.

Vol tlau* une T'Klixe
On vient de découvrir que le be 

deau de l’église St Albans, sur l’ave- 
nue Daly, volait depuis un certain 
temps les aumônes qui étaient dé
posées dans le tronc des pauvres. 11 
a été démis de la charge mais ne 
sera pas poursuivi devant les tribu
naux en considération de son âge 
avancé.

W,’ ■
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Anodin, Antispasmodique, 
IMurctique, Aslring nt 

et Tonique.
UN SPECIFIQUE A II 1 SE

(V1BURNINE.)

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

ECHOS DE HULLPour les maladies des Faib'osses des 
Femmes, spécialement cette terrible inula 
die qu'on appelle '• le beau mal.”

La Lhlorc-Anémie, la Leucorrhée d les 
Ulcérations et Fleurs Blanches. Ce remè
de donne de la vigueur aux constituions 
faibles e délicates et rétifjicil le système ; 
fortifie la jeune const.tution pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède c-ilmo les désordres nerveux 
de la grossecso ; il évita les fausses cou
ches, soit hahtuelles ou accidenlolles. Il 
e t reconnu par le journal de méileâine 
“ Atlanta Medical and Surgical Jou-nal."

Ce remède régularise les fonctions de la 
m iiEtruation et calme les do leurs de lu 
Dysménorrhée (règles pénibles).

$2.00 la biuleille ou 3 bouteilles 
pour $5.00

Snllc Du rocher
Que nos amis se rendent en 

masse à la grande assemblée de co 
mité convoquée pour demain soir à 
la salle Durocher.

Noyé
S Hindi matin, un vieillard du 

nom de Lemieux, employé chez M. 
C. B Wright, s’est noyé en pissant 
sur des billots flottants dans l’étang 
chez MM Hurdman et Cie. On a 
retrouvé son habit et son chapeau 
sur les billots. Le corps a été en 
traîné dans la glisso.re. M I^mieux 
était âgé de 60 a.is et généralement 
estimé dans Hull par tous ceux qui 

Les orateurs furent écoutés avec le connaissaient,
!a plus vive attention et l’assemblée 
se termina par trois vigoureux hour- 
rahs poussé en l’honneur de M 
Curmivr.

Il a été facile de constater par 
cette assemblée que Thurso et les 
paroisses environnantes donneront 
une forte majorité à M Cormier.

Veis les 1hrs , M. Mack ty, de 
Montréal, arriva à Thuiso, dans le 
but d’adiesser la parole aux élec 
leurs t il faveur de* la candidature 
de M Rochon. Malheureusement 
pour le jeune orateur, à peine eut-il 
commencé ù étaler ses documents 
et à parler que les électeurs le lais 
=èreîit seul avec son petit bonheur.
Les partisans mêmes de M. Rochon 
ne voulurent pas se laisser enthou
siasmer par l’eloquence de M. Mc
Kay, qui ne crut mieux de faire 
que de s’en retourner sans tambour, ,
ni trompette, emportant avec lui ^ll1*' se ^ >ucner le nez pour le lire.

Et lire que M. Goyetle,qui ose par
ler de décavés de la société, de mains 
v les et crochies de s :élërat sans hon- 

Amélioration— Iæs Tablet! s1 new\ de g bier sans cœur, de vipère, 
nneiniPuir iMi.iryur nr uniiTnrâi V run luges de Lâchant portent de lâcheté, de ju tas, de trahison el LUIvIl Au lit IlIillRIt Ut MUNIntALi leur propre purgatif. | d'engeance empestée à l’adi

Le 21 U0ÛL1886.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
par gallon. Bas moins qu’un gallon 
à la fois.

E vol VN s^iwrfw
La motion de MM. Marsan et 

Lynch au sujet des bureaux des 
écoles séparées viendra seulement 
à la séance du 12 courant. On dit 
que M. Marsan a exprimé l’intention 
de donner sa démission comme 
commissaire d’école, parce qu’il ne 
îecevait pas dans ses efforts pour la 
cause des Canadiens, toute l’appro
bation qu’il est en droit d’attendre.

Les remèdes du Professeur Herboriste, 
N. DUDEVulR, guérissent l’Asili nu, la 
Consomption, ,a Bronchite, les Personnes 
sourdes, l’Eruption, la Gruvelle, la Para
lysie, Pertes de n Voix, Per c de Sommeil, 
la Diarihûs, l’Hyd opisie, l’Epilej sie, les 
Ecrouelles, les Hemorroiles, les Enllûres, 
les Froids aux pi ds el aux mains, Dépres
sion Nerveuse Fa.blesse dans les mem
bres, Vers, le Catarrhe, Maladie de Po
gnons, Goutte, Te Douloureux, Mal 
d’Yeux, Bile, Dillormité des nii mbres, 
Erysipèle, Danse de s -Guy, Dyspepsie, 
Abattement d’Ëspril, F.ondes, lon-iipa- 
tior, Mal de Foie, Faiblesse de Sang, Bit- 

enl de Cœur, P,aies o catio inées par 
les Fièvres Douleurs, lull immatiou de 
Jointures, Toux, Faiblesse de Poumons, 
Goitre, Boutons au Visage, Palpitation de 
l.œur, Mal de Malrice, etc., etc.

Uue attention toute spéciale est donnée 
à toutes sortes de maladies secretes : Rhu
matisme, Gaac r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DOCTEUR SAU
VAGE. Le Dcct u-est à v Piler les Etat.- 
U is de la Nouvelle-Angleterre pour le bé
néfice du publie.

Attention
Le Quinium LaBarraque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer- 
veilleu-ement sur les estomacs dé
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Nouvelle* voulu** de boi*
Une personne qui arrive des dis 

D iets forestiers du haut de la rivière 
dit que la coupe du bois y sera, 
cotte année, plus considérable que 
jamais. Un se propose d’ouvrir de 
nouvelles limites que l’on a consi
dérées jusqu’à present comme de 
nulle valeur vu leur éloignement 
des cours d’eau.. On va remédier 
à cet meo tvéniênt en creusant un 
canal de quelques centaines de 
pi. d i longueur pour relier un 
petit lac avec un trbu’aiiede la 
rivière Dô.ert.

Nouveaux f-dlHve* imrlemenlalrew
L’entrepreneur des nouv aux édi 

fices parlementaires, M. Charl bo s, 
dit qu’il va poser le toit cet autom- 
ue, et travaillera pendant tout l’hi
ver à l’intérieur. L’intérieur et 
l’. xtérieur sera à l’épreuve du feu, 
c’est-à-dire que les encadrements 
des portes seront en fonte et ceux des 
faits d’un ciment spècial. Les esca 
liers seront eu fer et en pierre, et 
les planchers en ciment imitant le 
marbre. Il n’est pas entré une 
seule truellée de mortier dans la 
construction des murs extérieurs 
Ce sera le seul édifice de ce genre 
en Canada, et le gouvernement sera 
prié de considérer l’apropos de rem
placer par du cuivre la couverture 
e.; tôle galvanisée qu’on se propose 
de fairj poser. La cérémonie de la 
pierre angulaire aura lieu, prochai
nement.

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada i

GARGON DEMANDE — Un demande 
un apprenti chez'M. T. JOLICŒUR fer- 
blantier-plombour, No. 104 rue Lyon, en 
fate du marché de la Haute-Ville.

L'n cloaque
l out entière à la tâche qu’elle 

s’était imposée Marie-Anne ne 
remarquait pas un étranger sur
venu pendant son absence, nn 
vieux paysan à chevaux blancs. 

L’abbé Midon le lui montra. 
—Voici un courageux ami, lui 

dit-il, qui depuis ce matin vous 
demande et vous cherche par
tout, pour vous donner des jfou- 
velles de votre père.

Le nouveau journal Y Alliance, est 
para samedi. Il serait plus juste 
de dire qu’un cloaque d'immon
dices vient d’être découvert, car ilCousnltatiou en Français el en An

glais, gratuites pour tous.
DlpAi* «la Jonriml

M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex. Ottawa

IT. DT7DEVOIR son discours rentré.
■•rPROFESSE U K

des Ilei b s et PlniitrH de l’Jii lUut
sse d’une


